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SOADIAIRE. -- Chronique--Nouvelles Religieuses.~Jeanne-
Marie, rX; pauvres gens, (sutite) par Navary.-L-*
Lôonidis Canadieu le Clontel C. M. de Salaberry, C. R.-
Disct's de M. Des:udniors.-amuel Clunplaiun, ronda.-
leur du Q beo 1008, par M. Panl Stevens..-A quoi sert
la conîfession ?

Avis ciux abonnés de l'Eclo.
La Direction de l'Echo envoie avec le présent numdro

la première rartii offerte aux abonnés qui ont payé
d'avance. C'est le portrait du guerrier Canadien,
M. O. de Salaberry, le héros de Chateauguay. Nous
sommes heureux de pouvoir dire que la grande imajo-

ritd de nos lecteurs s'est empressée de payer le montant
de leur abonnement, afin de recevoir cette prime. Plu-
sieurs autres nous ont demandé d'étendre uu peu le
temps pour le paiement de leur abonnement, voulant
eux aussi, se procurer la galerie nationale que nous
allons publier. Nous nous rendons avec plaisir à leur
demande, leur accordant jusqu'au 1er avril prochain.
Nous espérons qu'ils prendront acte de notre bonne
volonté et s'empresseront d'étendre le plus possible,
parmi leurs amis. la circulation du Journal des Pamilles,
l'Echo.

SOMMAIRE.-Le Cab,inct de Lectiure.--Ariires Canadiennes.-
La paix aux Etats-Unis.-Mexique-Le jour de Pan aux
Tuileries.-

Le Cainet d Lecture a ouvert ses séances avec
beaucoup d'éclat: M. Alphonse Desjardins, prési-
dent du Cerce Liuéraire a fait le discours d'intro-
duction ; il a su intéresser vivement son auditoire
par des aperçus habiles et spirituels. Nous publie-
rons ce discours dans notre prochain numéro.

Le Rév. Messire Désaunniers est venu reprendre
la suite de son cours de philosophie si brillamment
commencé l'hiver dernier. St. Thomas et les
Pères de PEgliso ont trouvé en lui un éloquent
interprète. Le travail du savant professeur échappe i
à l'analyse ; il faudrait le lire en entier, pour en
admirer l'ensemble et on saisir toutes les beautés.

Pour Aboinemtient et prne, un An $1.00.
.Utirei:c a Mo:,tr, .1, Iue St. Vincent.

Nons essayerons cependant de le reproduire aussi
fidèlement qu'il nous sera possible dans notre
numéro di 15. Aujourd'hui, nons nous bornerons
à mettre sous les jeux de nos lecteurs la char-
mante anecdote par laquelle M. Désaulniers a
débuté.

Ces séances du Ca binet de Lecture, gràce an zèle
toujours actif de M. Desmazures, promettent d'être
aussi variées que fréquentes. La littérature con-
temporaine sera, mardi prochain, parfaitement
appréciée par le talent supérieur de M. l'abbé
Laniarche, de l'Evrché; et le major Rondot, qui a
longtemps combattu pour l'indépendance du dra-
peau confédéré, nous entretiendra sur les événe-
ments qui se sont succédés jusqu'à ce jour. Que
nos lecteurs n'oublient pas de -se rendre à une
soirée qui promet tant d'intérêt pour le cour et

pour l'intelligence.
La session parlementaire est ouverte depuis le

19 janvier, dans la vieille capitale des Canadas.
Après les discussions violentes des journalistes et
des assemblées populaires, on devait s'attendre à
une tempête au sein des communes. Le discours
du trône a été reçu en silence, et nos députés lui
ont répondu de imme. Ils ont suivi, en cela, la
coutume des Communes d'Angleterre, qui ne dis-
cutent jamais l'adresse ci réponse à la harangue
royale. C'est un grand pas fait vers les sains prin-
cipes du gouvernement constitutionnel, et une
grande économie des deniers publiques.

M. Lincoln avait autorisé M. Blair à offrir la
branche d'olivier à M. Davis ; mais rendu à Ricli-
mond, M. Blair a appris de la bouche même du
Président de la Confédération que tout compromis
entre les deux gouvernements était impossible, et
que la seule chance Cie mettre fin aux calamités
de la guerre, était de reconnaître hautement Pin-
dépendance du Sud avec ses institutions. L'or,
qui le 25 était à 205, est monté le lendemain à
217, quand le public eut appris, par la voix:de la

presse, l'insuccès de la mission de M. Blair.
On doit donc s'attendre à de nouveaux combats;

l'épée seule peut désormais trancher la question';

• Sep)tilile Ai1née,-ulneiiiro 3.M1ontréal, 1er févrIer 1865.


